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Encourager l’intégration territoriale agriculture-élevage
La dynamique des systèmes d'élevage revisitée
La trajectoire d’intensification rapide des systèmes d’élevage au 
Vietnam a conduit les exploitants à spécialiser leurs ateliers de 
production. Ce « découplage » entre élevage et agriculture s’est 
fait progressivement au cours de l’histoire récente.
Avant 2000
Il existait une forte intégration entre des cultures intensives 
comme le riz et l’élevage d’animaux tels que les porcs sur 
 l’exploitation. Dans ces systèmes intégrés, les élevages jouaient un 
rôle essentiel dans les transferts de fertilité entre les espaces natu-
rels (producteurs de biomasse), les champs cultivés (receveurs 
des effluents d’élevage, et fournisseurs de résidus de cultures) et 
les étangs (valorisant eux aussi les effluents). Ces mécanismes de 
recyclage ont d’ailleurs été promus par les services d’encadre-
ment agricole à travers le système VAC associant jardins (vườn), 
étangs (ao) et élevage à l’étable (chuồng) (voir chapitre 4). 
Après 2000
L’essor rapide du nombre de fermes commerciales spécialisées en 
élevage et l’intensification des systèmes d’élevage plus traditionnels 
a entraîné un découplage entre ateliers au sein des exploitations. 
Cette situation a conduit les « éleveurs » à mettre au second plan la 
gestion des matières organiques pour des raisons économiques. Ces 
évolutions ont été permises par l’utilisation d’engrais chimiques et 
des variétés à hauts rendements pour les cultures. Mais l’essor des 
élevages intensifs de porcs et de volailles « hors-sol » s’est heurté 
à l’absence de traitement des effluents d’élevage. Certains exploi-
tants s’organisèrent pour récupérer et céder gratuitement ou à bas 
prix les effluents, mais l’abondance des fertilisants soumet certains 
territoires à des risques exacerbés de pollution. 
La réponse institutionnelle
En réponse, les services de l’État ont promu des politiques de ségré-
gation spatiale des élevages. La stratégie du MARD de créer des 
« zones d’élevage concentré » (khu chăn nuôi tập trung) à partir 
de 2008 a recommandé que dans chaque district soient dédiés des 
portions de territoire pour implanter des fermes commerciales. Ces 
zones d’élevage concentré ont été un outil puissant d’aménagement 
pour promouvoir la relocalisation de la production. Cependant, au 
lieu de résoudre le problème de la gestion des effluents, ces zones 
d’élevage ont amplifié la concentration animale.
Dans un contexte de changement climatique et d’industrialisa-
tion des productions agricoles, il serait intéressant de développer 
un modèle d’élevage plus local et résilient au changement à 
 l’horizon 2040. Plusieurs solutions sont préconisées :
À l'échelle de l'exploitation
Construire une unité de production de biogaz
Avec la méthanisation des effluents, les éleveurs produisent un gaz 
utile pour cuisiner et chauffer leurs installations. Les systèmes de 
biogaz sont souvent sous-dimensionnés à cause d’une superficie 
réduite de terrain. Rapidement, les cuves sont pleines et le système 
relâche les surplus dans l’environnement. Ils sont aussi nombreux à 
produire plus de gaz que de besoins. Très peu produisent de l’élec-
tricité avec. L’énergie du gaz brûlé est perdue.
Développer des bassins aquacoles
La création de bassin aquacole où les effluents sont utilisés pour 
nourrir des poissons est une solution technique assez facile à 
mettre en œuvre mais qui nécessite de l’espace et, de préférence, 
un sol aux propriétés imperméables. Les régions à sol hydro-
morphe sont privilégiés. Les charges peuvent facilement accepter 
300 kg d’azote organique à l’hectare. Cependant, si les systèmes 
d’élevage dépassent cette quantité, les fonctions agro-biologiques 
ne peuvent plus être maintenues.
À l'échelle du territoire
La phytoépuration
Les étangs et les mares autour des exploitations récupèrent les 
surplus d’effluent. Ces espaces sont aussi des zones de cultures 
qui servent à l’alimentation animale. On y trouve des plantes 
aquatiques et aquaphyles qui réactivent utilisent notamment à 
l’azote contenu dans les matières organiques. Ce type de trai-
tement est un bon moyen de boucler des flux biogéochimiques 
mais supporte assez mal l’augmentation de charge. D’autre part, 
cette technique ne fonctionne que dans des milieux hydrophiles.
La réutilisation des effluents en agriculture
Cette pratique traditionnelle reste complètement d’actualité 
aujourd’hui, mais elle doit être envisagée à l’échelle du territoire 
et non plus seulement à l’échelle des exploitations individuelles. 
De véritables marchés doivent être instaurés pour valoriser 
les complémentarités entre exploitations d’élevage et exploita-
tions agricoles. Parallèlement, la valeur des fertilisants d’origine 
chimique doit être rehaussée et les services d’appui doivent encou-
rager les éleveurs à commercialiser ces effluents. De nombreuses 
cultures telles que les arbres fruitiers ou les cultures horticoles 
répondent bien aux matières organiques d’origine animale.
À l'échelle transrégionale
Marché régional des effluents
Dans certaines régions de productions animales intensives, des 
acteurs se spécialisent dans la collecte, le transport et la revente 
d’effluents d’animaux. Les éleveurs n’arrivent pas à gérer les 
surplus et les autorités proposent des solutions à l’échelle des 
exploitations. Alors des acteurs se mettent à acheter les effluents 
à un prix relativement intéressant et concentre les matières sur 
les principaux axes routiers. Des plus grands transporteurs 
exportent ces matières vers d’autres régions. Le compostage est 
assez peu développé et les stations de traitement à l’échelle de 
territoire manque. Certaines régions commencent à s’y intéresser 
mais les financements font défaut.





























Dans l'état actuel des observations de terrain, 
certaines recommandations peuvent être faites
• Modéliser l’impact environnemental de l’élevage intensif. 
• Cibler les 100 premières communes à risque  
(1 % des communes) ;
• Planifier la localisation des infrastructures de traitement en lien 
avec la loi de restructuration de la production animale ;
• Faire des permis de développement des fermes commerciales. 
Tout projet supérieur à 1 milliard de CA doit être soumis à auto-
risation du point de vue foncier et du point de vue production ;
• Investir dans des équipements de biogaz ;
• Investir dans la production d’électricité par d’énergie issue 
d’équipements de biogaz ;
• Créer des liens entre des fermes commerciales et des entre-
prises pour traiter les effluents ;
• Encourager et structurer les filières d’exportation ;
L’ensemble de ces propositions a pour objectif de mieux cibler 
les investissements de l’État dans un contexte de transformation 
rapide du secteur de l’élevage et vise à une plus grande durabilité 
des systèmes intensifs.
Modèle dynamique des systèmes agricoles au Vietnam depuis 1980
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Vers des filières plus inclusives et durables
L'enjeu de la sécurité sanitaire 
En 2017, une enquête menée sur 1 000 urbains vivant à Hanoï et 
à Hô-Chi-Minh-Ville a récemment montré que la sécurité sani-
taire des aliments était une préoccupation dominante (49 % des 
interrogés) bien devant l’environnement (18 %) ou la corruption 
(10 %). Il serait intéressant de mener la même enquête auprès des 
2/3 des vietnamiens qui vivent en zone rurale avant d’affirmer 
que la sécurité sanitaire est l’enjeu numéro un des Vietnamiens. 
Cependant, il est clair que les urbains sont extrêmement 
sensibles à cette problématique. Cette situation est le résultat de 
multiples facteurs comme le commerce transfrontalier avec la 
Chine, la sur-utilisation de produits chimiques dans l’agriculture 
et l’élevage, les contaminations de consommateurs. L’inquiétude 
des consommateurs ne se concrétise pas nécessairement par des 
changements de pratique radicale mais engendre un défaut du 
politique sur la petite agriculture familiale.
Filières traditionnelles versus filières modernes
La concurrence entre filières traditionnelles et filières modernes 
incite les acteurs agro-industriels à communiquer sur les disposi-
tifs de contrôle de la qualité dans les filières modernes. C’est le cas 
dans le secteur laitier où les méga-fermes et les grandes firmes de 
transformation détiennent une part significative du marché du lait, 
à côté des petits producteurs et transformateurs. Dans le secteur 
de la viande et des œufs, les sources d’approvisionnement sont-
elles aussi diversifiées et les producteurs se comptent en millions 
d’exploitations. Les fermes commerciales sont souvent, elles-aussi, 
intégrées par des agro-industries. Celles-ci investissent dans des 
abattoirs modernes à grande échelle. C’est le cas de l’entreprise 
Vissan qui vend de la viande sur les marchés de Hô-Chi-Minh-
Ville notamment. Dans le secteur de la volaille, l’entreprise CP a 
quasiment intégré la production jusqu’à la vente des produits finis. 
Elle vend directement des produits contrôlés sous une marque 
déposée. Cependant, cette manière d’opposer systématiquement 
tradition et modernité au sein des productions et des filières 
cache un objectif plus politique de transformation des systèmes 
alimentaires avec une plus grande prise de contrôle des acteurs 
industriels dans la marge. Il convient en particulier de faire atten-
tion à l’apparition de monopoles qui justifieraient leur stratégie de 
concentration uniquement sur la base d’arguments sanitaires.
Monopole ou compétition,  
la diversité des situations 
Les filières animales au nord et au sud sont très différentes. 
Autour de Hô-Chi-Minh-Ville, la concentration des filières 
s’organise autour des abattoirs. Les petits abattoirs informels 
subsistent mais la grande majorité de la viande consommée dans 
la ville provient de filière industrielle. En revanche, autour de 
Hanoï, des milliers de petits et moyens abattoirs de campagnes 
continuent d’opérer et de prospérer. L’abattage est tellement 
ancré dans les économies villageoises que la transformation des 
filières se fait nettement plus lentement. Dans le secteur laitier, la 
situation est opposée. Dans le nord, les industries ont des mono-
poles territoriaux forts. On compte généralement une laiterie 
industrielle par bassin laitier alors que dans le sud les laiteries 
sont en  compétition pour collecter le lait.
Les normes VIETGAP
Des normes de qualité sont mises en place pour assurer le consom-
mateur de la provenance du produit. C’est notamment le cas avec 
la norme Vietnamese Good Agricultural Practices (VIETGAP). 
VIETGAP est une certification de pratiques agricoles liées à des 
réglementations officielles. Cette norme est apparue dans le cadre 
des accords avec l’OMC et l’ASEAN entre 2006 et 2008. Cette 
norme est apposée sur les produits qui ont reçu un programme 
d’inspection de la ferme jusqu’aux consommateurs. Cependant, les 
organismes certificateurs ne contrôlent que les filières formelles et 
délaissent 90 % des productions animales. Des travaux sont menés 
sur les certifications volontaires mais nécessitent des organisations 
solides de producteurs et de transformateurs.
Des organisations d'éleveurs à mieux intégrer
des produits encore largement méconnue
Au Vietnam les organisations de producteurs ont une longue 
histoire. Pendant de nombreuses années, l’agriculture a été 
collectivisée et gérée par des coopératives en étroite collabora-
tion avec les autorités publiques. Loin d’être un avantage, cette 
histoire récente confère au secteur agricole vietnamien un fonc-
tionnement où intérêts privés et gestion publique se retrouvent 
mêlés. Même dans les coopératives de nouvelle génération et 
dans les associations de masse, les représentants de l’État ont 
souvent leur mot à dire. Cette situation limite l’initiative privée et 
le développement d’organisation de producteurs. Pourtant, il est 
essentiel pour la diffusion de bonnes pratiques que des acteurs 
privés puissent s’organiser. À côté des coopératives de nouvelle 
génération, les groupements d’intérêt informels constituent 
parfois des solutions à promouvoir.
La transformation locale à promouvoir et la 
durabilité des filières
D’un côté les consommateurs vietnamiens sont préoccupés par 
les enjeux sanitaires, de l’autre ils sont friands de typicité. De 
nombreuses filières existent dans le pays pour fournir des mets de 
qualité avec des origines spécifiques. Viande de porc noir, saucisse 
fumée de montagne, viande de bœuf séchée, les yaourts artisa-
naux, fromages de montagne… autant de produits de qualités 
spécifiques qui s’inscrivent dans une démarche territorialisée. On 
aurait tort de penser le marché alimentaire du Vietnam comme un 
ensemble homogène fait de produits bruts. Le goût pour l’origina-
lité et l’authenticité est extrêmement développé dans une société 
encore rurale. De plus, les urbains sont eux-aussi demandeurs de 
produits de qualités mais ne sont pas toujours certain de l’origine. 
Le tourisme culinaire est un secteur de niche intéressant même 
pour des produits d’élevage notamment dans les régions d’altitude.





























Projet d’élevage et de sécurité alimentaire de Đồng Nai
Dans l’état actuel des observations issues  
des terrains, certaines recommandations  
peuvent être faites
• Promouvoir l’organisation des acteurs : associations, coopératives 
d’éleveurs, groupes d’intérêt ;
• Favoriser la contractualisation entre industries et administrations 
locales : élaboration de plans de développement local par filière 
mais aussi d’investissements dans les infrastructures et le dévelop-
pement humain (PPP) ;
• Mettre en place des mécanismes de suivi des prix et des marges plus 
transparents, à des observatoires pilotés par les services statistiques 
en lien avec les organisations de producteurs et les industriels ;
• Promouvoir les produits locaux de qualité : identifier des produits 
d’origine animale reconnus par les consommateurs comme ayant 
des qualités spécifiques et promouvoir des cahiers des charges 
permettant leur défense et leur amélioration ;
• Favoriser le lien entre entreprises et producteurs : créer un partena-
riat de long terme entre éleveurs et industriels sur la base d’appui à la 
production agricole (crédit, formation, vulgarisation, techniques).
« Bon élevage »
« Mauvais 
élevage »










« Nourriture pas sûre, 
nuisible à la santé »
Quartier des affaires alimentaires sécuritaires















Quels scénarios pour le secteur laitier en 2030 ?
Construction de scénarios pour le futur  
du secteur laitier
Dans le cadre du projet Revalter, une équipe de recherche pluri-
disciplinaire a animé des ateliers prospectifs participatifs visant 
à explorer les options plausibles de développement de l’élevage 
laitier au Vietnam. La méthode s’est basée sur la prise en compte 
de différentes échelles d’analyses (exploitation, filières, districts, 
pays). Dans le cadre d’ateliers de travail au niveau local et national 
avec les acteurs du secteur, l’équipe de recherche a mis en scène 
trois scénarios plausibles, mais contrastés, qui ont été décrits de 
manière qualitative, sous formes de storylines, et qualitative sur 
les projections FAO à l’horizon 2030.
Le point de départ des scénarios
Une forte croissance démographique et une urbanisation 
accrue exercent une forte pression sur les marchés alimentaires. 
L’augmentation des revenus par habitant renforce la demande de 
régimes alimentaires riches en protéines et en produits animaux, 
y compris les produits laitiers. Le pays est de plus en plus profon-
dément intégré dans l’économie mondiale et fait face à une 
concurrence accrue de produits animaux importés.
Le scénario  
« méga-fermes – concentration maximum »
La production laitière vietnamienne est entièrement assurée par 
un petit nombre de très grandes exploitations. Afin de mettre en 
place ces fermes, les autorités locales facilitent le transfert de terres 
des petits agriculteurs aux investisseurs privés. Cette politique est 
clairement guidée par le souhait de promouvoir des technologies 
modernes et des exploitations de grande taille et très capitalistiques 
où les coûts de production sont réduits grâce à des économies 
d’échelle. Cette orientation dans la production de masse entraîne 
des impacts environnementaux liés aux fortes concentrations 
locales de déchets liquides et à l’augmentation des importations 
de matières premières alimentaires (maïs, soja, etc.) produites à 
l’étranger. Les impacts sociaux sont eux aussi très problématiques 
dans ce scénario, avec des milliers de travailleurs agricoles exclus 
de leurs terres et de leurs moyens de subsistance agricoles.
Le scénario « Pour un secteur social et inclusif »
Le lait est exclusivement produit par des exploitations familiales. Le 
gouvernement soutient les petits producteurs laitiers dans le cadre 
de programmes de développement à long terme vers des fermes 
professionnelles compétitives. Ces politiques nationales sont adap-
tées à chaque situation locale. Les petits agriculteurs s’engagent 
dans la production laitière grâce à des contrats avec les indus-
tries de transformation du lait. Les soutiens gouvernementaux 
encouragent chaque exploitation qui vise l’autonomie fourragère 
et le traitement des effluents. Les agriculteurs obtiennent de bons 
rendements économiques de leurs activités agricoles intégrées à 
l’élevage. L’environnement local est vert et sain, et de nombreuses 
localités ont tendance à développer leur propre indication géogra-
phique pour les produits laitiers. Ce scénario estime à 116 000 le 
nombre d’emplois créés dans la production, soit 7,1 fois plus que le 
scénario « mega-fermes ». 
Le scénario «  Système dual » 
Le Vietnam s’engage dans une transformation rapide vers une 
économie moderne, verte et inclusive. Un double système de 
production agricole se développe. Les petites et moyennes exploi-
tations jouent un rôle important dans les écosystèmes locaux ; 
et les grandes exploitations intensives sont fortement intégrées 
dans les chaînes d’approvisionnement mondiales.
Réunion prospective sur le secteur laitier à Hanoï
Réunion prospective sur le secteur porcin à Sơn La













































Ces trois scénarios ne sont pas des prédictions. Ils nous permettent 
seulement d’anticiper ce que pourrait être l’avenir, et comment 
s’engager dans différentes voies de développement. Le rôle des 
politiques publiques est particulièrement souligné.
Coexistence et cohabitation 
des modèles agricoles
La comparaison des trois scénarios souligne l’importance de 
promouvoir la coexistence entre différents modèles agricoles. Les 
impacts des différents types d’exploitations étant différents, leur 
rôle dans les filières de développement durable semble complémen-
taire. Le développement de grandes fermes permet à court terme 
d’équilibrer l’offre et la demande. Mais avec des risques environ-
nementaux et sociaux majeurs. L’essor de la production familiale 
permet au contraire de s’adapter aux contraintes foncières locales, 
de fournir du travail en zone rural et de préserver l’environnement.
Soutenir la transition vers l'économie de marché
Le scénario du système dual est déjà en émergence au Vietnam. 
Le rôle principal de l’agriculture familiale semble soutenir les 
moyens de subsistance ruraux, mais aussi produire des aliments 
locaux et des valeurs culturelles, et maintenir les écosystèmes 
ruraux. Cependant, les petites exploitations devront diversifier 
leurs activités, changer leurs pratiques de production et investir 
dans les économies d’échelle grâce à de nouvelles organisa-
tions (y compris l’agriculture de groupe) et à des technologies 
innovantes. Des investissements élevés dans des innovations 
technologiques allant dans ce sens seront nécessaires, avec des 
systèmes de crédits publics et des soutiens appropriés. Ces inves-
tissements mèneront à des systèmes d’exploitation plus intensifs 
en ressources et à plus forte intensité de main-d’œuvre.
Intégrer les efforts économiques,  
sociaux et environnementaux  
dans le développement de l'élevage
Les décideurs doivent prendre en compte non seulement les 
dimensions économiques mais aussi les indicateurs du travail, de 
la propriété foncière, de l’alimentation et de l’environnement pour 
promouvoir un avenir durable pour l’élevage laitier au Vietnam. 
Les gouvernements nationaux et locaux devront poursuivre leurs 
soutiens aux entreprises intermédiaires et à l’agriculture familiale 
pour contrer la montée des monopoles.
Réunion prospective nationale sur le secteur laitier















Méthodologie de la prospective REVALTER
